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Sans craindre Dieu r ni même h justice 9

J'ai massacré un fort bon ouvrier ;

Quel coup fatal que m'inspire le vice !
Ah ! sans remords $ je l'ai fait dévorer.
Be mon couteau j^ai frappé la victime 9

La tenassant en vrai déterminé,
Plus furieux qu'un lion dans Pabîrne,
Avec mon chien je l'ai fait éhifondrer.
Rempli d'hprreur en voyant mon carnage ?

En le laissant je Cens glacer me1; sens ,

Mais mon enfant s'apperçok de l-outVage »
Me dit : papa , que ton chien est sanglant /
Mon cœur rempli du plus coupable crime t

Ah ! sans raison , je trappe linncuent !
Il crie , il pleure , ah ! papa , tu nr" abîme ,

Chez les voisins se sauva promptémenr.
Sur les trois heuie?, une femme allant aax haîîe?>

S'écrie , hélas ! quel malheur que voici 1
Grand Dieu , dit-elle, le corps de mon semblable
Est dévoré : quelle cruelle barbarie ! f

P"Bien promptement on fut à la justice ,

Pour visiter le pauvre infortuné
Chacun s'écrie t ah ! quelle cruelle malice !
Faut arrêter son garçon piâtrièr.
Juste soupçon * aufii-tot on m'arrête J

On me conduit dans le fond d'un cachot ;
De me punir à l'instant on s'apprête ;
Il faut mourir sur un triste échafaud.
Tendres parents > vous voyez ma misère 9

Plaignez mon sort , j'aimérité la mort
Ah ! mon grand Dieu , recevez ma prière y
Sauvez mon ame sortie de mon .corps*

_ f i it- tâif .

NLiOUVR^/

A BAYEUX , de 1' .mp, de JE&K-C, LEBLOK®.

ÔiÏÏXl 3
GRAND JUGEMENT
Renaît par la Cour de du

Département de ta Seine , séant à Paris r
qui conûamn". à lapeine de mort ChaBI.ES
âLLAÎS « garçon plâtrier, atteint et conm
vaincu dPavôir assassine LàWENT L E-
CLERC, maître plâtrier à Montmartre•

Vu par la Our, Pacte dpaccusation dressé
par, le Substitut du Ptocurtiir-Génèml-lm—
pcriai près -cette Cour , pour Parrondisse*
ment de Montmartre , à Paris y le mars
i8c6, contre le nommé CHARLES ALLAIS,
garçon plâtrier, dont la teneur suit ;

J_JÈ Substitut de Mr. le Procureut'-gérdral-
Impérial, près la Cour de Justice criminelle
de la Seine 5 etc* ' >

Décare qu'il résulte que Charles Allais ,
garçon' plâtrier 9 de la Butte-Montiaarrre , à
Paris ;

11 est constant qu'il a assassiné Laurent
Lcckrc , son maître, et qu'il l'a fait dévorer
par son chien ; que même il a eu la perfidie
de lui couper les parties avec son couteau ;
qu'il lui a ouvert le ventre et "lui a caché
son argent, sa montre et ses boucles à sou-
Jiers, en place de ses boyaux qu'il avait don-
nés à son chien. Ce scélérat s'en est retourné
chez lui , la cù était son fils ; cet enfant 9

surpiis de voir son chien plein de sang >
f $
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dît à son père : helas ! d'où viens*tu ? com-^
nient , ton chien esc c®ut couvert de sans
et toi aussi ? Ce père furieux, tour en trerts-
blanc , lui fÎ£j^épom*e que ^on chien s'était
battu ; mai>4"Ênfaric lui répondit : il est in-
croyable ! cani-\kç te voiià fait, on dirait que
tu viens de faire un assassinat ! Le cruel
père prend une barre de fer et vaut . frap-
per l'innocent. Mus l enfant se sauve en
pletjram* Un homme fort humain y qui , par r
bonheur, se trouve là, dît à ce furieux.-
est-ce 1k une arme pour corriger votre en-*
fant? Le barbare rentre chez lui , et son fils
s'est sauvé au voisinage.
Le lendemain , à trois heures du matin ,

une femme allant à la halle de Paris, trou»
vant ce pauvre cadavre encore fout palpi-
tant , s'en fut éveiller un voisin, & lui di: :
q îel malheur que voici ! qnel est le scélérat
qui a fait cet horrible carnage / On s'en fut
chercher la justice qui , apr^s avoir fait la
visite de cette malheureuse victime, reconnut
que c'était Lauient Lcclcrc , rnaître plâtrier,
et il fut dit par plusieurs personnes, que ledit
Allais y son garçon plâtrier , avait une haine
contre lui , et qu'il Pavait menacé.

On questionna son enfant, Il déclara que son
père était rentré sur les onze heures du soir,
et que lui et son chien étaient remplis de
sang \ on arrête le scéle'rat , on le conduit
en prison * on a interrogé le coupable \ il
s'est défendu avec un acharnement qu'il .a
été presqu'impossible de pouvoir le juger. Il
a nié tous ses témoins, et le tribunal lui
demanda d'où provenait le sang qui était

f 3 )
son couteau ; i) fit réponse que c était un
garçon boucher qui lui avait t« é une vacne
tt qu'il s'était servi de son couteau} le gar-
çoo boucher fut appel;é près le tribunal } il
a dit à la vérité qu'il avait tué la vache à
Allais, il y a cinq jours , ruais qu'il siérait
servi de ses outils} eL.fia , Allais veut encore
nier le fait ^ ruais le quatrième jourde débat,il esc convenu que c'était lui q )i avait faitle crime, et que c'était par jalousie d'état.
Qu'il résulte de tous ces détails, que tecrime dont il s'agît, a été commis de suit

et dans la rue , et qu'il a été commis vo->
ioruairement et avçc préméditation,
La Cour, oui U Procureur-général-Impérial

en ses conclusions , peur Vapplication de la
Lot, et Charles Allais en ses observations ,

Condamne udit Charles Allais à lu peinede mon } en conséquence or donne qu il aurala 1ère tranchée sur un échafaud qui à cet effet
sera dressé sur la Place de Grève , pour ysubir sa pane , conformément à Varticle /p $des delas et des peines, etc.

COMPLAINTE
D£ Charles ALLAIS, garçon plâtrier a
Parts, qui a assassine son maître et fait
devortr par son chien*

Airde ZÉ LIE,

PETITS et grandis > hélas ! venez entendreLe plus cruel de to,us les attentats ;
A vos enfants mormez»leur d'un cœur
La cruauté d'an infâme scélérat.


